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"Mais quittez ses rivages; enfoq cez-vous dans les forêts iimpo-
santes et les roçhers ffreaux qui séparept proclkville çe Catara-
cou....Quel changement de scèneý! Des arbe§ d'u e hiteur
prodígiegs.e y répandept le sonbre de la nuit' ds roches épar-
mes ans leurs. masses 4olrnent la vue dç tous côts4, et le vêe-
ment funèbre dont le tpms les l couvert,-en attristant l'cal du
voyageur, le frappe lui-mni d'upe espèôe d'effroi. De dist4uce 4
autre, vous renontrez 'de ces canapx pro.fn.ds que le natur. a
creusés 4.pic dans le roc pgur dònpe passge mne ivîro. Un
.pont hardi est suspendu aux deux parois dh précipice. L'imp-
tuosité,du courant, qui passe eudessous de vous, veç la rapidité
dle la 'che, vous saisit et 4rouble yotre marche et le pied crain-
tif repose à peine sur l'édifice leiíé pgur votre Wtilité. Ul faut
dire pourta4t que si ce bhis. s §es 4orïéùrs, on y vòit aussi de blples
çhûtes ou cascades, qui ét nnentp ar legr hauteur, et dont Ig bew-
t console au moins le vpyageur attristé. On en passe plusieurs
sur la route, et, au pied, on appe'rçoit toujours quelques mqalins
d scie, à farine, mnwe à carder, ou pour d'autres fns"

bE LIINFLUENC5 DE 4 FORME PU GOURiiWEMENT SUI IMS NA-
TIONS.

t. despotisme cxiste prtqut cà les p*ouvoirs $ont cumulés.-
Lorsque le pouvoir axécutif, législatif et judiciaire se trouye entre
les mênes mains, il devient nécessairement absolu. Il n'y a au-
cune défense Possible contre celui qui possède 4 la fois le pouvoir
de tout administrer, ;e faire les lois., de les exécuter et de déci-
der, selop sop bon plaisir, ai l'on est inpoçent ou coupable.

Lorsque des bases premieres sont fausses, on en ressent l'intu-
ence en toutes choses.

La relation de maître à esclave pertiet difficilement de canser-
yer un JWée juste des véri4tles rapports des hommes entre eux.

La liberté ne saurait se maintenir longtemps à côté de l'escla-
vage.. Si la -liberté n'e,xiste pas pour tott le monde, elle n'existera
be pour perggPne.

Le, romqn d pagaiisms agissait sur les sens et sm- 'imagina-
tion, mais son inluene s'arr&ait là. La religion chrétienne
dans sa pui-eté originaire trapsporte l'hömme dans le monde des
inteligences: il ne dépend plus de la terre, il brave ou n'aperçoit

les injyistices 4e la puissance. Elle a établi entre tous les
hommes, comme enfans d'un père commun, le lien de la charité
fraternelle, que les aiciens n'ont jamais connue.

1e tendance commune se trouve dans tous les temps, c'est le
désir du pouvoir. L'homme est aussi disposé à défendre la puis-
salnce qu'il se flatte de partager que .e'le qu'il possède lui-même.


